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mais de forme bien différente pourtant. Colomba mit cela se virent plus que rarement, bien qu'habitant tous les deux le
avec soin et presqùo furtivement sodd son mezzaro déposé sur mêne village, et, quand ils moururent, on disait qu'il y avait
une table ; puis elle s'agenouilla et fit dévotement sa prière bien cinq ou six ans qu'ils ne s'étaient parlé. Leurs fils vécu-
Deux minutes après, ello était dans son lit. Très-ourieuse de ront de même en étiquette, comme on dit dans lle. L'un,
son naturel et lente comme une Anglaise à se déshabillor, misa s hilfuccio, le père dOrso, fut militaire; l'autre, Ojudice
Lydia s'approcha de la table, et, feignant de chercher une larricini, tut avocat. Devenus 'un et l'autre chefs de famille,
épigle, ibuleva le mezzaro et uperçut un stylet assez long, et séparés par leur profession, ils eurent presque aucune
curieusement nimté cri nacre et en argent , le travail en était occasion de se voir ou dentendre parler l'un et l'autre.
remarquable, et c'était uno arme ancienne et de grand pri.x Cependant, tn jour, vers 1809, Giudice lisant à Bastia,
pour un amateur. lans un journl, que le capitaine Gîilfuccio venait d'être

" Est-ce l'usage ici, dit niliss Nevil en souriant, que les décoré, dit, dfavant tdmoins, qu'il 'en était pas surpris, attendu
dem"selles portent ce petit instrumnt dans Iur corset? 4ue lo général * protégeait sa famille. Ce mot fut rapporté

-Ille faut bien, répondit Colomba gn soupirant. Il y a à Glfuclo à Vienne, lequel dit à un compatriote qu'à son
tant de méchantes gens 1 retour en Corse il trouverait Giudice bien riche, parce qu'il

-Et auriez-vous vraiment le courage d'en donner un coup tirait plus d'argent de ses causes perdues que de celles qu'il
comme cela?' gagnait. On n'a jamais su s'il insinuait 'p là que l'avocat

Et miss Nevil, le stylet à la main, faisait le geste de frapper trahissait ses clients, pu s'il se bornait à émettre cette vérité
comme on frappe au théatre, de haut en bas. triviale, qu'une mauviise affaire rapporte plus à un hoime

" Oui, si cela était'nécessaire, dit Colomba de sa voix douce de loi qu'une bonne cause. Quoi qu'il en soit, l'avocat Barri-
et musicale, pour ime défendre ou défendre mes amis... Mais cmi eut connaissance de l'épigramme et ne loublia pas. En
ce n'est pas comme cela; qu'il faut le tenir; vous pourriez vous 1812,1i demandait à être nommé maire de sa commune et
blesser, si la personne que vous voulez frapper se retirait." Et avait tout espoir de le devenir, lorsque le général *** écrivit
se levant sur son séant: " Tenez, c'est ainsi, en remontannt le au préfet pour lui recommander un parent de la femme de
coup. Comide cela il'est mortel, dit-on. Heureux les gens Gliilfuccioi le préfet s'empressa de se conformer aux désirs du
qui n'ont- as besoin de telles armes !" général, et 3arricini ne douta point qu'il ne dût sa ddcon-

Elle soupira,abandonna sa tête sur l'oreiller et forma les yeux. venue aux intrigues de Ghilfuccio. Après la chute de l'em-
On n'aurait pu voir une tête plus belle, plus noble, plus virgi- pereur, en 1814, le protégé du général fut dénoncé comme
nale. Phidias, pour souipter sa Minerve, n'aurait pas désiré bonapartiste, et remplacé par Barricini. A son tour, ce der-
un autre modèle. nier fut destitué dans les cent jours; mais, après cette tem-

VI pôte, il reprit pcssession'en grande pompe du cachet de la
mairie et des régistres dé l'état civil.-

C'est pour méconformer au précepte d'Horace queje me suis De ce moment son étoile devint plus brillante que jamais
lancé d'abord ii medias res. Maintenant que tout dort, et la Le colonel della Robbia, mis en demi-solde et rtiré à Piotra-
belle Colomba, et le colonel, et sa fille, je saisirai ce moment uor, eut à soutnir contre lui une guerre sourde db chicanes
pour instruire mon lecteur de certaines particularités qu'il ne sans cesse renouvelées: tantôt il était assigné en répaiatmon
doit pas ignorer\ s'il veut pénétrer davantage dans cette véri de dommages comia par son cheval dans les-clôtures de M.
dique histoire. lsait déjà que le nolonel della Rebbia, père le maire; tantàt celui-ci, sous prétexte dp rtaurer le pavé de
d'Orso, est mort assassiné: or on n'est pas assassiné en Corse, l'église, faisait enlever une dalle brisée qui -portait les arm
comme on' l'est en France, par le premier échappé des galères des della Rebbia, et qui couvrait le tombeau d'un membre de
qui ne trouve pas de meilleur moyen pour vous voler votre cette famille. Si les chèvres mangeaient les jeunes plants du
argenterie: on est assassind par es ennemis; mais le motif colonel, les propriétaires de ces animaux trouvaient protection
pour lequel on a des ennemis, il est souvent fort difficile de le auprès du maire; successivement, l'épicier qui tenait le bureau
dire. ý Bien des familles-se haïssent par -vieille habitude, et la de post» de Pietraner, et le garde champêtre, vieux soldat
tradition de la cause originelle de leur haine s'est perdue coi- mutilé, tous les deux clients des della Rebbia, furent destitués
plètement. , et remplacés par des créature des Barricini.

La famille à laquelle appartenait le colonel della Rebbia la femme. du colonel mourut exprimant le désir dêtre
haissait plusieurs autres familles, mais singulièrement celle des enterrée au milieu d'un petit bois où elle aimait à se pree
Barricini.;quelques-unr disaient que, dans le seizième siècle, un ner; aussitôt 'e maire déclara qu'elle serait inhumée dans le
della- Rebbia nvait séduit'une Barricini, et avait été poignardé cimetière dola communeattendu qu'il n'avait pas rqu d'auý
ensuite par un parent de la demoiselle outragé. A la vérité, torisation pour permittre une sépulture isolée. Le colonel
d'autres racontaient l'affaire différemment, prétendant que furieux déclara qu'en attendant cette autorisation, sa femme
c'était une della Rebbia qui avait été séduite, et un Barricini serait enterrée au lieu qu'elle avait choisi, et il y fit creuser
poignardé. Tant il y a que, pour me se, 'vir d'une expression unq fosse. De son côté, le maire en fit faire une dans le
consacrée, il y avait du sang entre les deux maisons. Toutefois cimetière, et mandala gendarmerie, afin, disait-il, que forcé
contre l'usage, ce meur1.e n'en avait pas pro8uit d'autres ; c'est restût à la loi. Le jour de l'enterrement les deux partis se
que les della Rebbia et les Barricini avaient été également trouvèrent en préqence, et lon put craindre un monent qti'uu
persécutés par le gouvernement génois, et lesjeunes gens s'étant combat ne s'engageât peur la possessiop des restes de madame
expatriés, les deux familles furent privées, pendant plusieurs della Rebbia. Une quarantaine de-paysans bien armés, ame-
générations, de-leurs représentants énergiques. A la f-i du nsar les arents de la défunte, obligèrent le curé, en sortant
siècle dernier, un della Rebbia, officier au service de Naples, d église, à prendre le chemin du bois; d'antre part;-lé maire
se trouvant dans un -tripot, eut une querelle avec des mili. avec ses deux fils ses clients et les gendarmesý se présenta
taires qui, entre autres injures, l'appelèrent chevrier corse; il pour faire opposition. Lorsquilparut et somma le conv"i de
mit l'épée à la 'main; mais, seul contre trois, il e<it mal paps rétrograder, il fut accueilli par des huées et des nenac1é -f
son temps, si un étranger, qui jouaib dans i' même lieu, ne se l'avantage du nombre était pour ses adversaires, et ils sem-
fût écrié: " Je suis Corse aussi 1 "et n'eût pris sa défense. Cet blaient déterminés. A.s4 vue, plusieum fusihi furent armés;
étranger était un Barricini, qui d'ailleurs ne connaissait pas on. dit même qu'un-berger lecouuha en joue; mais le colonel
son compatriote, Lorsqiu'on s'expliqua, de part et d'autre ce releva le fusil en disant: Que 'personne ne tire sns mon
furent de grandes politesse et des serments d'amitié éternelle; ordre " Le maire "craignait leeoups naturellement" coulme
car, sur le continent, les Corses se lient facilement. c'est tout Panurge, et refusant la bataille, il se retira avec son escort
le contraira dans leur île. On le vit bien dans cette circens- alors laprocession funèbre se mit en marche, en ayant soin de
tance: della .Rebbia et Barricini furent amis intimes tant, prendre-le -plus long, afin de passer de'n'nt la mairie. En
qu'ils demeurèrent er Italie; mais, dle retour en Corse, ils ne défilant, p idiot, qui sétait joint au cortége s'avisa de crier


